
COMMUNIQUE
Ne pas diaboliser la venue du Pape

Ce  mardi,  le  Pape  se  présentera  devant  le  Parlement  européen,  au  grand 
mécontentement  de  certains.  « Certains  veulent  diaboliser  la  venue  du  Pape. 
Pourtant  les  valeurs  du  Parlement  européen  sont  l’ouverture  d’esprit,  la 
tolérance et le dialogue. Rien d’anormal donc à recevoir un chef d’État, leader 
d’opinions tant qu’il est en adéquation avec nos valeurs. Je regrette néanmoins le 
format qui ne permettra pas un réel  échange entre le Pape et l’ensemble des 
Députés », déclare Marc Tarabella, chef de délégation PS au Parlement européen. 

La position  du collègue  Mélenchon à  cet  égard  répond en tous  points  à  la  définition de 
l’intégrisme et est contraire aux valeurs européennes d’ouverture ; il devient ce qu’il dénonce.

Partisan de la laïcité, pas du laïcisme

« Je suis partisan de la laïcité des institutions européennes ou nationales, mais refuser la 
venue d’invités sous prétexte qu’ils ont des convictions ne tient plus de la laïcité mais du 
laïcisme, dans le sens intégrisme de la laïcité ».

La venue d’invités au Parlement européen

En 2008, le Dalaï-lama était venu s’exprimer également devant l’ensemble des Eurodéputés.  
Le Parlement européen a pour vocation de recevoir les leaders d’opinion ou chaque groupe,  
association ou culte qui voudrait partager leur point de vue.

« Pourquoi accepter de recevoir le Dalaï-lama, Conchita Wurst mais aussi les lobbies 
cigarettiers,  des  associations pour  la défense de la  planète,  tous vecteurs d’opinions, 
partagées  ou  non,  et  refuser  la  venue  le  Pape  François ?  Ce  serait  faire  preuve 
d’intolérance. »

Les institutions européennes comme les services publics doivent être laïques mais…

La laïcité est une valeur fondamentale. Un guichetier à l’hôtel de ville se doit d’être neutre 
mais on ne peut en demander autant au citoyen qui se présente devant lui. Il en va de même 
au Parlement européen.

Les institutions européennes se  doivent  d’être laïques,  qu’aucun signe ostentatoire  par 
exemple n’orne les murs et que le personnel et le service européen restent neutres, on ne peut 
en demander autant aux personnes reçues par celles-ci.

Le format proposé par le Parlement européen n’est néanmoins pas le bon

Comme lors de la réception d’autres chefs d’État mais aussi de personnalités comme les prix 
Sakharov ou prix Nobel de la paix, je regrette le format « ex cathedra » qui ne permet pas le 
dialogue et l’échange autant que nous pourrions espérer.

Et pourtant, les questions au Pape ne manquent pas

« En tant qu’Eurodéputé également en charge de l’égalité des genres, j’aurais voulu pouvoir 
échanger avec lui sur des thèmes importants comme :

• le droit à l’avortement et donc  le droit des femmes à disposer de leur corps



• le droit des femmes à être prêtre
• la reconnaissance des droits des homosexuels et du mariage gay
• le mariage des divorcés 
• les bienfaits du port du préservatif

En  conclusion,  recevoir  au  Parlement  européen  le  Pape  n’est  en  rien  une 
soumission à la religion catholique mais la rencontre entre une institution qui 
représente 500 millions de citoyens européens et un homme, porte-parole d’une 
croyance partagée par plus d’un milliard de citoyen de par le monde. Le dialogue 
valeur centrale de l’Europe, est indispensable ». 
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